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Question 1 : Certains sont laxistes en ce qui concerne l'importance de la ‘agida (le credo) et 
soutiennent qu'avoir la foi (iman) est suffisant. Pouvez-vous expliquer l'importance de la 
‘aqida pour le musulman et comment elle se reflète sur lui dans sa vie quotidienne et son lien 
avec sa personne, sa communauté et les non-musulmans ? 


Réponse 1 : Au nom d'Allah le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux. La louange est 
à Allah, le Seigneur des Mondes et que les Prières et la Paix soient sur notre messager 
Muhammad, sur sa famille et ses compagnons. 


Certes la ‘aqida saine est la base fondamentale, car témoigner qu'il n'y a aucune déité digne 
d'adoration en dehors d'Allah et que Muhammad est le messager d'Allah, est le premier pilier 
de l'islam. Donc la première chose vers laquelle les prophètes ont appelé leurs peuples était 
la purification de la ‘agida (islah al-‘aqida), en raison du fait que tous les actes, actes 
d'adoration et mouvements sont construits sur cela et sans une ‘agida correcte, il n'y a aucun 
avantage dans n'importe quelle action. Allah le Glorifié dit : 


« Mais s'ils avaient donné à Allah des associés, alors, tout ce qu’ils auraient fait eût 
certainement été vain. » [Souratul-An'am :88] 


C'est-à-dire que leurs actions auraient été annulées. Allah le Glorifié dit : 


« Quiconque associe à Allah (d’autres divinités) Allah lui interdit le Paradis; et son 
refuge sera le Feu. Et pour les injustes, pas de secoureurs ! » [Souratul-Ma'ida :72] 


« En effet, il ťa été révélé, ainsi qu’à ceux qui t’ont précédé : “Si tu donnes des 
associés à Allah, ton œuvre sera certes vaine: et tu seras très certainement du 
nombre des perdants. » [Souratuz-Zumar :65] 


Il devient clair d’après ces textes et d'autres, que la purification de la ‘agida est la question la 
plus importante dans la Révélation et c'est la priorité extrême dans la da'wa (l'appel à Allah). 
Donc la première chose qui doit être établie dans la da'wa est la justesse de la ‘agida . En 
effet le prophète (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) est resté treize ans à Makkatul- 
Mukarama après avoir été envoyé, appelant les gens à la rectification de la ‘agida et au 
tawhid et les devoirs obligatoires ne lui ont été révélés qu'à Al-Madina. Oui, la prière lui a 
été révélée à Makkah avant al-hijra (la migration vers A/-Madina), selon ce qui prouve que 
les actions ne doivent être recherchées qu'après avoir atteint une ‘agida correcte. Donc 
cette personne qui dit qu’il lui est suffisant d’avoir la foi (iman), sans prêter attention à la 
‘agida, alors à cette déclaration est contradictoire, parce que liman ne peut être vraiment 
iman qu'avec la ‘aqida correcte. Si vous n'êtes pas sur la ‘aqida correcte, il n'y a aucun iman 
(la foi), ni religion. 


Question 2 : Comment la ‘agida est-elle liée à la vie quotidienne du musulman et à ses 
actions ? 


Réponse 2 : Comme je lai expliqué, quand la ‘agida est correcte, les actes deviennent 
corrects, parce que la ‘aqida correcte amène le musulman à faire des actes pieux et elle 


l'amène à la bonté et à des actions dignes de louanges. Ceci parce que quand il témoigne 
qu'il n'y a aucune déité digne d'adoration en dehors d'Allah, c'est une déclaration construite 
sur la science et yaqin (la certitude de foi) et la reconnaissance de sa signification. Elle 
l'amène aux actes pieux, parce que l'attestation qu'il n'y a aucune déité digne d'adoration en 
dehors d'Allah n'est pas simplement une parole prononcée par la langue. Plutôt, c'est une 
proclamation ouverte de croyance et d'action et cette attestation ne sera ni correcte, ni 
avantageuse, jusqu'à ce qu'elle soit suivie d'actes pieux. Donc il faut accomplir les piliers de 
Piman (la foi) et tout ce qui en découle des commandements de la religion et ses devoirs, et 
tous ses actes surérogatoires. 


Question 3 : Noble shaykh, parmi ce qui a mené à la nouvelle détérioration de la condition 
de la Umma de l'islam, est la condition turbulente de son idéologie, particulièrement dans ce 
qui est lié à la religion. En effet, il y a un grand nombre de partis islamiques et de groupes 
qui disent que leur manhaj (la méthodologie) est le manhaj islamique correct qu'il est 
obligatoire de suivre, au point que le musulman ne sait lequel doit être suivi et lequel est sur 
la vérité. 


Réponse 3 : La division (fafarug) ne fait pas partie de la religion, parce que la religion nous 
commande l'unité et d’être une jama'a et une Umma (communauté) sur la ‘aqida du tawhid et 
sur le suivi du messager d'Allah (Prières et bénédictions d'Allah sur lui). Allah le Glorifié dit : 


« Certes, cette communauté qui est la vôtre est une communauté unique, et Je suis 
votre Seigneur. Adorez-Moi donc. » [Souratul-Anbiya :92] 


« Et cramponnez-vous tous ensemble au “Habl” (câble) d'Allah et ne soyez pas 
divisés » [Sourate Al-'Imran :103] 


« Ceux qui émiettent leur religion et se divisent en sectes, de ceux-là tu n'es 
responsable en rien : leur sort ne dépend que d’Allah. Puis Il les informera de ce qu'ils 
faisaient. » [Souratul-An'am :159] 


Et c'est une menace sévère contre la division (fafarug) et la divergence. Allah le Glorifié dit : 


« Et ne soyez pas comme ceux qui se sont divisés et se sont mis à disputer, après 
que les preuves leur furent venues, et ceux-là auront un énorme châtiment. » [Sourate 
Al-'Imran 3:105] 


Donc notre religion est une religion d'union et une religion d'accord et d'unité. La division ne 
fait pas partie de notre religion, donc cette multiplicité de groupes n'est pas notre religion, 
parce que la religion nous commande d'être une communauté. Et le prophète (Prières et 
bénédictions d'Allah sur lui) a dit: «le musulman envers le musulman ressemble à une 
structure, tous deux se soutiennent l'un l'autre. » [2] Et il a dit: « Les croyants en ce qui 
concerne leur compassion, miséricorde et bonté ressemble à un corps. » [3] Donc on sait 
qu'une construction ou un corps sont quelque chose solide, ils n'ont pas de divisions. Car si 
une construction avait une division dans sa structure, elle tomberait. De même, si le corps 
avait n'importe quelle division, il perdrait la vie. Ainsi il n'y a aucune autre issue que d’être 
uni et d’être une communauté dont la base est le tawhid et dont la méthodologie est la da'wa 
(l'appel) du messager Et dont le chemin est la religion d'islam. [4] Allah le Glorifié dit : 


« Et voilà Mon chemin dans toute sa rectitude, suivez-le donc; et ne suivez pas les 
sentiers qui vous écartent de Sa voie. » [Souratul-An'am :153] 


Donc ces groupes et cette division qui sont apparus aujourd'hui ne sont pas acceptables 
pour la religion d'islam. Plutôt l'islam a interdit cela, d’une prohibition sévère, et l'islam a 
commandé l'unité sur la ‘agida du tawhid. Et sur la méthodologie de l'islam d’être comme 
une communauté et une Umma parce qu'Allah le Glorifié nous l’a ordonnés. [5] Donc la 
division et la multiplicité des groupes sont seulement des pièges des diables parmi les djinns 
et les hommes pour cette Umma. Les incrédules et les hypocrites n'ont pas cessé depuis 
toujours de conspirer pour diviser les musulmans. Les anciens juifs disaient : 


« Au début du jour, croyez à ce qui a été révélé aux Musulmans, mais, à la fin du jour, 
rejetez-le, afin qu'ils retournent (à leur ancienne religion). » [Sourate Al-'Imran 3:72] 


C'est-à-dire pour que les musulmans reviennent à leur religion s'ils voient que vous y 
revenez. Et les hypocrites disaient : 


« Ne dépensez point pour ceux qui sont auprès du Messager d’Allah, afin qu'ils se 
dispersent » [Souratul-Munañfiqun 63:7] 


« Ceux qui ont édifié une mosquée pour en faire [un mobile] de rivalité, d’impiété et de 
division entre les croyants » [Souratut-Tawba 9:107]" 


Question 4: Noble shaykh, parmi les choses à propos desquelles les gens sont devenus 
négligents est le bay'a (le serment d'allégeance). Ainsi, il y a ceux qui considèrent qu'il est 
permis de prendre le bay'a d'une Jama'a parmi les jama'at (partis), et ce malgré qu'il ait 
(déjà) un autre bay'a présent. Et ces multiples serments d'allégeance ne sont pas bien 
connus en raison du secret; quel est le jugement sur cela ? Le jugement diffère-t-il dans les 
pays des mécréants, ou dans ces pays qui ne gouvernent pas par ce qu'Allah a révélé ? 


Réponse 4: le bay'a ne peut être fait qu'au gouverneur des musulmans et ces multiples 
bay'a sont des innovations et ils sont des causes de différence. Il est obligatoire aux 
musulmans qui sont sous une autorité souveraine et dans un royaume, que leur bay'a 
(serment d'allégeance) soit fait à un gouverneur. Il n'est pas permis d'avoir de multiples 
bay'a, plutôt ceux-ci sont seulement des causes de différence à cet époque et sont apparus 
en raison de l'ignorance de la religion. En effet le messager (Prières et bénédictions d'Allah 
sur lui) a interdit de se diviser par de multiples bay'a et il a dit: « Quiconque vient à vous 
alors que vous êtes unis sous une personne, voulant vous diviser, frappez son cou. » [6] Si 
quelqu'un perturbe la souveraineté du dirigeant et veut se révolter et diviser la communauté, 
alors en effet le prophète (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) a commandé que le 
dirigeant ordonne aux musulmans qui sont avec lui de combattre ce rebelle. Allah le Glorifié 
dit : 


« Et si deux groupes de croyants se combattent, faites la conciliation entre eux. Si l’un 
d’eux se rebelle contre l’autre, combattez le groupe qui se rebelle, jusqu’à ce qu’il se 
conforme à l’ordre d’Allah. » [Souratul-Hujurat 49:9] 


En effet le Prince des Croyants, 'Ali Ibn Abi Talib et les grands Compagnons qui étaient avec 
lui ont combattu les Khawarij et les rebelles jusqu’à ce qu'ils remportent la victoire sur eux et 
écrasent leur soulèvement et calment les musulmans de leur mal. Ceci fait partie de la 
Sunna du messager (Prières et bénédictions d’Allah sur lui) II a commandé le combat contre 
les rebelles et de combattre les Khawarij qui se sont révoltés et ceci a été fait pour préserver 
la communauté des musulmans et protéger les musulmans de la division et de la 
divergence. 


Question 5 : Quel est le jugement sur celui qui s'attribue à un de ces groupes, 
particulièrement ceux qui sont établis sur le secret [7] et le bay'a ? 


Réponse 5 : Le prophète (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) nous a informés que la 
division arriverait et il nous a commandés, lorsqu'elle arrive, de nous unir sur ce sur quoi 
était le messager (Prières et bénédictions d’Allah sur lui) et ses Compagnons. Le prophète 
(Prières et bénédictions d'Allah sur lui) a dit : « Les juifs se sont divisés en soixante et onze 
sectes et les Chrétiens en soixante-douze sectes et cette Umma se divisera en soixante- 
treize sectes, toutes dans le Feu, sauf une. » Ils ont dit: « Laquelle est-ce, ô messager 
d'Allah ? ' Il a dit: « Celle qui est sur ce sur quoi je suis aujourd'hui moi et mes 
Compagnons. » [8] Quand ses Compagnons lui ont demandé conseil, le prophète (Prières et 
bénédictions d'Allah sur lui) a dit: « Je vous conseille de craindre Allah et d'écouter et 
d'obéir, même si un esclave vous commande. Ainsi quiconque parmi vous vivra, verra 
beaucoup de différence. Adhérez strictement à ma Sunna et à la Sunna des Califes Biens 
Guidés après moi, tenez-vous-y fermement avec vos molaires. » [9] Donc c'est le manhaj (la 
méthodologie) qu'il est obligatoire aux musulmans de suivre jusqu'au Jour du Jugement, 
malgré la présence des divergences. Donc ils doivent retourner à ce sur quoi étaient les 
Salaf de cette Umma dans le manhaj, la religion, le bay'a et autre que cela. 


Question 6 : Certains estiment que l'établissement de ces partis est nécessaire pour 
l'établissement de l'appel à Allah, particulièrement dans ces communautés où la religion 
n'est pas apparente. 


Réponse 6 : L'appel à Allah est exigé et obligatoire. Allah le Glorifié dit : 


« Par la sagesse et la bonne exhortation appelle (les gens) au sentier de ton 
Seigneur » [Souratun-Nahl :125] 


Cependant, il ne fait pas partie du manhaj (la méthodologie) de la da'wa de diviser les 
musulmans et pour chaque groupe de prétendre qu'il est sur la vérité et que tous les autres 
ne sont pas sur la vérité, comme c’est le cas avec ces partis aujourd'hui. Donc il est 
obligatoire au musulman qui a de la science et la capacité, qu'il appelle à Allah à travers la 
science sûre et qu'il coopère avec d'autres en cela. Il ne peut pas y avoir une méthodologie 
spécifique pour chaque groupe, au point qu’elle soit en opposition avec un autre groupe. 
Plutôt il est obligatoire aux musulmans d’avoir une méthodologie et que tous coopèrent et se 
consultent l'un l'autre. Il n'y a aucun besoin de la présence de nombreuses jama'at (partis), 
ni de la différence et des méthodologies diverses, parce que cela détruit l'unité et la parole 
des musulmans et c'est une cause de divergence et de dispute parmi les gens, comme c’est 
le cas aujourd'hui avec ces jama'at dans les pays islamiques et ailleurs. Donc il n'est pas 
nécessaire pour la da'wa qu'il y ait une jama'a. Il est seulement nécessaire pour la da'wa 
que le prêcheur ait de la science, de la sagesse et de la perspicacité pour appeler à Allah le 
Puissant et Majestueux, même s'il est seul. [10] Donc il est obligatoire aux prêcheurs d’être 
sur une seule méthodologie sur la vérité, même s'ils ont des degrés différents de science et 
même s'ils sont dans des pays différents. 


Question 7 : Noble shaykh, parmi ce qui est devenu considérable aujourd'hui est l'apparition 
du ghulu (lexagération) et les gens commun acceptent cette exagération, quels sont les 
sentiers vers cette déviation et qui est responsable ? 


Réponse 7 : Le prophète (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) a averti sa Umma contre 
l'exagération, il a dit: « Prenez garde à l'exagération, car ceux avant vous n'ont été détruits 
que par l’exagération. » [11] Et il a dit: « Les extrémistes (mutanatti'un) sont détruits, les 
extrémistes sont détruits, les extrémistes sont détruits »[12] il a répété cela trois fois. Et les 


mutanatti'un sont ceux qui sont extrêmes et fanatiques dans leur religion. Allah le Glorifié dit 


« Ô gens du Livre (Chrétiens), n’exagérez pas dans votre religion, et ne dites d’Allah 
que la vérité » [Souratun-Nisa :171] 


« Dis : “Ô gens du Livre, n’exagérez pas en votre religion, s’opposant à la vérité » 
[Souratul-Ma'ida :77] 


Donc l'obligation est d'être ferme sans extrémisme, ni négligence. Allah le Glorifié dit à Son 
prophète Muhammad (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) et à ceux qui le suivent : 


« Demeure sur le droit chemin comme il test commandé, ainsi que ceux qui sont 
revenus [à Allah] avec toi. Et ne commettez pas d’'excès » [Sourate Hud :112] 


C'est à dire, n'excédez pas les limites et ne soyez pas extrême, donc il incombe aux 
musulmans d’avoir Al-Istigama (le fait d'être ferme) et cela consiste à trouver l'équilibre entre 
la négligence et l'extrémisme. Ceci est la méthodologie de l'islam et c'est la méthodologie 
de tous les prophètes et c'est A/-/stigama sur la religion d'Allah le Glorifié sans extrémisme, 
ni fanatisme, ni excès, ni trop d’indulgence et de négligence. 


Question 8: Parmi ce qui est apparent de l'éducation islamique aujourd'hui, est qu'elle a été 
corrompue par l'idéologie des sectes comme les Khawarij et les Mu'tazila. Ainsi chez 
certains d'entre eux, nous voyons (qu'ils font ) le takfir sur les sociétés et les individus et 
qu'ils s'opposent durement aux pécheurs et désobéissants, donc quel est votre avis ? 


Réponse 8 : C'est une méthodologie incorrecte, parce que l'islam a interdit la rudesse dans 
la da'wa (l'appel à l'islam), Allah le Glorifié dit : 


« Par la sagesse et la bonne exhortation appelle (les gens) au sentier de ton Seigneur. 
Et discute avec eux de la meilleure façon » [Souratun-Nahl :135] 


Et Allah a dit à Ses Prophètes Moussa et Haroun ('alayhimas-salam) quand ils allaient vers 
pharaon : 


« Puis, parlez-lui gentiment. Peut-être se rappellera-t-il ou [Me] craindra-t-il ? » 
[Sourate Ta Ha :44] 


Donc la rudesse ne rencontrera que la rudesse réciproque, elle ne profite pas, plutôt elle 
cause une réaction défensive et elle a des effets défavorables sur les musulmans. Ainsi ce 
qui est exigé est de faire da'wa avec sagesse et avec civilité et employer la bonté avec ceux 
qui sont appelés. Quant à l'utilisation de la rudesse, la sévérité et l'abus avec ceux qui sont 
appelés, ceci ne fait pas partie de la religion d'islam. Donc l'obligation sur les musulmans est 
de faire da'wa sur la méthodologie du messager (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) et 
sur les directions de noble Qur'än. 


Quant au takfir, il a des principes de base dans Shari'a. Ainsi quiconque commet quelque 
chose parmi ce qui invalide son islam, que les savants d'Ahlus-Sunna wal-Jama'a ont 
mentionné dans le jugement de la mécréance, après que la preuve lui ait été établie. 
Quiconque commet quelque chose parmi ces actes, n'est pas mécréant, même s'il commet 
certains des péchés principaux qui sont moindres que le shirk. 


Question 9 : Certains appliquent le terme ‘A/-jahiliya ' sur les sociétés musulmanes, car elles 
ont quelques corruptions et vous connaissez les résultats de ce terme. Cette application est- 
elle correcte, ô noble shaykh ? 


Réponse 9 : Al- Jahiliya (les temps d'ignorance pré-islamique) s'est terminée quand le 
messager d'Allah (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) a été envoyé et la louange est à 
Allah. Et l'islam, science et lumière est venu et ceci jusqu'au Jour du Jugement. Ainsi il n'y 
a plus de jahiliya après que le prophète (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) eut été 
envoyé. Cependant, certaines choses de la jahiliya peuvent rester, mais c'est une jahiliya 
partielle et c'est une jahiliya seulement pour celui qui le fait Quant à la jahiliya générale, 
alors elle a certes pris fin quand le messager (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) a été 
envoyé et elle ne reviendra jamais jusqu’à ce que l'Heure soit établie. [13] Quant à la 
présence de jahiliya parmi certains des individus ou des groupes dans certaines sociétés, 
c'est une chose vraie aujourd'hui, mais c'est un type spécifique de jahiliya parmi ceux chez 
qui elle est trouvée, elle n'est pas générale. Donc il n'est pas permis d'employer le terme 
jahiliya dans un sens général comme shaykhul-lslam Ibn Taymiya ľa expliqué dans Al- 
lgtida'us-Siratil-Mustagim. 


Question 10 : Il est apparent chez ceux qui emploient ce terme sur les sociétés islamiques, 
qu'ils entendent (par cela) le takfir sur ces sociétés et de suivre cela par la révolte contre 
eux. 


Réponse 10 : Personne n'a le droit d'appliquer le takfir, ni de parler du takfir des groupes, ni 
des individus. Le takfir a des principes de base dans Shari'a. Ainsi quiconque commet un 
acte parmi les actes qui invalident son islam, doit être jugé pour l'incrédulité en cela et on 
connaît les actes qui invalident l'islam; le plus grand d'entre eux est d'associer à Allah le 
Puissant et Majestueux et prétendre connaître la science de l'Invisible et le jugement par 
autre que ce qu'Allah a révélé. Allah le Glorifié dit : 


« Et ceux qui ne jugent pas d’après ce qu’Allah a fait descendre, les voilà les 
mécréants. » [Souratul-Ma'ida :44] 


Ainsi le takfir est dangereux et tout le monde ne peut le prononcer sans droit. En vérité, il 
peut seulement être appliqué par le juge de Shari'a, ou par les savants qui sont fermement 
ancrés dans la science, qui connaissent l'islam et qui connaissent les actes qui invalident 
l'islam, qui connaissent les situations et qui étudient l'état des affaires des gens et des 
sociétés. Ceux-ci sont les gens qui peuvent juger du takfir et d'autre que cela. Quant aux 
ignares, les individus et les demi-instruit, ces gens n'ont pas le droit d'exécuter le takfir ni sur 
les gens, ni sur les groupes, ni sur les états, parce qu'ils ne sont pas des gens qui peuvent 
donner ce jugement. 


Question 11 : Noble shaykh, malheureusement, certains essayent de se révolter contre les 
gouvernements sans les principes de base de Shari'a, quel est notre manhaj en ce qui 
concerne le gouverneur musulman où non-musulman ? 


Réponse 11 : Notre méthodologie avec le gouverneur musulman est de l'écouter et de lui 
obéir. Allah le Glorifié dit : 


« Ô les croyants ! Obéissez à Allah, et obéissez au Messager et à ceux d’entre vous 
qui détiennent le commandement. Puis, si vous vous disputez en quoi que ce soit, 
renvoyez-là à Allah et au Messager, si vous croyez en Allah et au Jour dernier. Ce sera 
bien mieux et de meilleur interprétation (et aboutissement). » [Souratun-Nisa :59] 


Et le prophète (Prières et bénédictions d’Allah sur lui) - comme il a précédé — dit dans un 
hadith : « Je vous conseille de craindre Allah et d'écouter et d’obéir, même si un esclave 
vous commande. Quiconque parmi vous vivra verra beaucoup de différence. Accrochez- 
vous donc à ma Sunna et à la Sunna de mes Califes Bien Guidés après moi. » [14] Ce 
hadith est en complet accord avec le verset précédent, le prophète (Prières et bénédictions 
d'Allah sur lui) a dit : « Quiconque obéit à mon gouverneur nommé (l'émir), alors il m'a certes 
obéit. Et quiconque désobéit à mon gouverneur nommé, alors il m'a certes désobéit. » [15] 
Et il y a d'autres ahadith bien connus qui encouragent à écouter et à obéir et le prophète 
(Prières et bénédictions d'Allah sur lui) a dit : « Écoutez et obéissez, même si le gouverneur 
vous saisit (vos biens) et bat votre dos. » [16] Donc il est obligatoire d'obéir au gouverneur 
des musulmans dans l'obéissance à Allah, mais s'il commande la désobéissance (à Allah), 
alors il ne doit pas être obéi dans cet ordre, c’est à dire : dans l’ordre de désobéissance. 
Cependant, il doit toujours être obéi en d'autre que cela, parmi ce qui n'implique pas de 
péché. Quant au gouverneur mécréant (kafir), cela diffère selon les diverses situations. 
Ainsi si les musulmans ont le pouvoir et la capacité de le combattre et de lui enlever l'autorité 
et qu’un gouverneur musulman est présent, cela leur est obligatoire et c'est un Jihad dans le 
Chemin d'Allah. Et quand ils ne sont pas capables de s’opposer à lui, il ne leur est pas 
permis d'inciter à quoi que ce soit par l'oppression et la mécréance, parce que cela aboutira 
au mal et au malheur sur les musulmans. 


Le prophète (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) est resté à Makka pendant treize ans et 
le gouvernement était un gouvernement de mécréance. Malgré cela, tous ceux qui ont 
accepté l'islam parmi ses compagnons ne se sont pas battus contre les mécréants. Plutôt 
on leur a interdit de se battre avec les mécréants pendant cette période de temps 
extrêmement longue, sauf après que le prophète (Prières et bénédictions d’Allah sur lui) ait 
migré et ait été établi un état et une qu’une communauté ait surgi, les rendant capable de 
combattre les mécréants, ceci est la méthodologie de l'islam. 


Ainsi quand les musulmans sont sous un gouvernement mécréant et ne sont pas capables 
de l’enlever, ils doivent se tenir fermement à l'islam et à leur ‘agida. Cependant, ils ne 
doivent pas se mettre en danger en essayant de s'opposer aux mécréants, parce que cela 
aboutira seulement à la destruction et l'annihilation de la da'wa (l'appel). Et quand ils ont le 
pouvoir (quwa) de mener le Jihad, alors ils doivent faire le jihad dans le Chemin d'Allah sur 
les principes de base connus dans Shari'a. 


Question 12 : La signification de ‘quwa' définit-elle ici le pouvoir, ou le pouvoir évalué ? 


Réponse 12 : Le Pouvoir(puissance) est connu, si vous pouvez effectuer une action et que 
les musulmans commencent à devenir capables d'établir le jihad dans le Chemin d'Allah, 
alors le jihad leur a été légiféré contre les mécréants. Et quand leur pouvoir est évalué et non 
entièrement certain, alors il n'est pas permis de mettre en danger les musulmans, ni de les 
presser vers le danger; en les prenant ainsi et vers une fin qui n'est pas louable. Et la sira 
(biographie) du prophète (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) à Makka et Al-Madina est 
un excellent témoin de cela. 


Question 13 : Noble shaykh, la religion est le conseil et le conseil est une base des bases 
de la religion. Malgré cela, nous trouvons quelque difficulté en ce qui concerne le conseil 
aux gouverneurs et ses limites. Ainsi comment luttons-nous et avançons-nous avec cela ? 
Et parmi les plus en vue de ces difficultés est la provocation du changement par la main, 
donc pouvez-vous clarifier cette question ? 


Réponse 13 : Le prophète (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) a clarifié cela quand il a 
dit: « La religion c'est le bon conseil (nasiha) (conseil/sincérité). » Nous avons dit, ' à qui ? ' 


Il a dit: « à Allah, Son Livre, Son Messager, aux gouverneurs des musulmans et aux gens 
commun. » [17] Conseiller les gouverneurs se fait en leur obéissant dans ce qui est bon et 
en invoquant pour eux et en leur expliquant le chemin correct et leur expliquant les erreurs 
dans lesquelles ils auraient pu tomber, pour qu'ils puissent les éviter. Le conseil doit être fait 
en secret, entre eux et le conseiller. Il doit aussi être fait en établissant les devoirs qu'ils ont 
confié à leurs fonctionnaires et à ceux qui sont sous leur autorité, afin de gagner la confiance 
et d’être sincère. De même, le prophète (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) a dit : « 
Quiconque parmi vous voit un mal, qu'il le change de sa main. Si ce n'est pas possible, avec 
sa langue, S'il n'en est pas capable, dans son cœur. » [18] La signification de ceci est que les 
musulmans sont de trois types : le premier type est ceux qui ont la science et l'autorité, donc 
ceux-ci peuvent changer le mal de leur main. Comme les gouverneurs et les comités et 
ceux qui ont été nommés par le gouverneur pour commander le bien et interdire le mal. 
Ceux-ci sont ceux qui changent de leurs mains d’une manière sage et légiférée par Shari'a. 
Puis il y a ceux qui ont la science, mais à qui on n’a pas donné l'autorité, ceux-ci changent 
avec leurs langues en clarifiant aux gens ce qui est licite et illicite, bon et mauvais. Donc ils 
enjoignent et interdisent, guident et avertissent, donc cette catégorie conseille en interdisant 
avec la langue. Puis il y a ceux qui n'ont pas de science, ils n'ont non plus l'autorité, mais ils 
sont musulmans. Donc cette personne doit s'opposer au mal dans son cœur en détestant le 
mal et les gens du mal et en s’éloignant des réunions du mal, pour qu'elle ne soit pas affecté 
par eux. Ceux-ci sont les niveaux pour commander le bien et interdire le mal. 


Question 14 : Les moyens de da'wa sont-ils limités par des principes de base spécifiques ? 
Réponse 14 : Allah le Glorifié dit : 


« Par la sagesse et la bonne exhortation appelle (les gens) au sentier de ton Seigneur. 
Et discute avec eux de la meilleure façon. » [Souratun-Nahl :125] 


Si celui qui tombe dans le mal est ignorant, dans ce cas il est suffisant de lui faire da'wa avec 
sagesse, en lui expliquant ses erreurs. Ainsi, quand on lui a expliqué ses erreurs, il retourne 
à la position correcte. Puis il y a celui qui lorsque ses erreurs lui sont exposées, ne se 
détourne pas d'elles et il se peut qu'il soit paresseux parce que ses désirs s'opposent à lui et 
son âme s'oppose à lui. Donc cette personne est dans le besoin d'une remontrance pour 
qu'il puisse craindre Allah le Glorifié, et il faut lui expliquer comment il terminera s'il continue 
dans son péché après que la science lui soit parvenue. Puis il y a la troisième sorte de 
personne qui lorsqu'il vient pour connaître le jugement, argumente en employant le 
mensonge et se dispute à propos de ce sur quoi il est comme mal et cherche à justifier son 
erreur. Donc cette personne est dans le besoin d'un débat, cependant, cela doit être un 
débat avec ce qui est bon, ce ne doit pas être fait avec rudesse, ce ne doit pas non plus être 
pour la gloire et la réputation. Cela doit être fait avec ce qui est bon et apporter la preuve 
contre la preuve jusqu’à ce que la vérité soit clarifiée et que le mensonge soit supprimé. 
Donc ceux-ci sont les niveaux qu'Allah le Glorifié a mentionné dans le verset précédent. 
Donc l'utilisation de la sagesse est le premier niveau et l'avertissement est le deuxième 
niveau et la discussion avec ce qui est bon est le troisième niveau et ces niveaux diffèrent 
avec les divers types des gens appelés. 


Question 15 : Quel est notre manhaj dans la prescription du bien et la proscription du mal ? 


Réponse 15 : Il est le même que celui de nos Salaf. Ainsi, si ordonner le bien et interdire le 
mal se fait dans un pays musulman comme notre pays, alors cela a été institutionnalisé et la 
louange est à Allah, parce que l'humanité s'établit par le conseil, le rappel et la bonne 
admonition. Si les choses doivent être transmise aux autorités, pour que le transgresseur 
puisse être saisi, il doit être mentionné au gouverneur et amené à lui. Cependant, s’il n'est 


pas besoin d'être remis aux autorités, une excuse doit être cherchée à la personne coupable, 
si on voit de lui qu'il est réceptif à la correction et accepte la da'wa et délaisse ce sur quoi il 
était précédemment comme erreurs. Donc une excuse doit être cherchée pour ce genre de 
personne et il est suffisant de les aider à sortir de la corruption vers la droiture autant que 
possible. Si l’on constate que ce transgresseur n'est pas réceptif, et n'accepte pas non plus 
le conseil, son affaire doit être remise au gouverneur. Ainsi s'il est amené au gouverneur 
des musulmans, le conseiller est libre du blâme, parce que son devoir de prohibition est 
maintenant fini. Quant à ceux qui sont dans des sociétés non-musulmanes, alors il leur est 
obligatoire d'appeler à Allah avec sagesse et bonne exhortation et de prévenir une plus 
grande fitna (épreuve/tourment) qui est le mal qui pourrait heurter les musulmans. Ainsi il ne 
peut y avoir aucune rudesse là-bas, il ne peut y avoir non plus aucune opposition parce que 
l'opposition contre eux est beaucoup plus grande qu'eux. Donc ils doivent seulement 
répandre l'islam par la sagesse et la bonne exhortation et donner conseil à ceux qui sont 
réceptifs à cela. Quiconque n'accepte pas, alors son affaire est pour Allah le Glorifié. 


Question 16 : Certaines personnes prétendent que le manhaj (la méthodologie) d'Ahlus- 
Sunna wal-Jama'a n'est plus approprié à notre époque. lls disent que les principes de base 
de Shari'a sur lesquels Ahlus-Sunna wal-Jama'a se tient ne sont pas possibles à mettre en 
œuvre aujourd'hui. 


Réponse 16 : Ceux qui estiment que la méthodologie des Salafus-Salih n'est plus 
appropriée à notre époque, c'est un égarement et une induction en erreur, parce que le 
manhaj des Salafus-Salih est le manhaj qu'Allah a ordonné que nous suivions jusqu'à ce que 
l'Heure soit établie. Le prophète (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) a dit : « Quiconque 
parmi vous vivra, verra beaucoup de différence. Accrochez-vous fermement à ma Sunna et 
la Sunna des Califes Bien Guidés après moi. Tenez-vous-y avec vos molaires. »[17] Donc 
c'est un sermon pour la Umma jusqu’à ce que l'Heure soit établie. Donc cela prouve qu'il n'y 
a aucun moyen de sortir du manhaj des Salaf et que le manhaj des Salafus-Salih est 
approprié à chaque époque et chaque lieu. Allah le Glorifié dit : 


« Les tout premiers [croyants] parmi les émigrés et les Auxiliaires et ceux qui les ont 
suivis dans un beau comportement, Allah les agrée, et ils l’agréent » [Souratut-Tawba 
:100] 


Cela couvre toute la Umma jusqu’à ce que l'Heure soit établie. Donc l'obligation sur eux est 
de suivre ceux qui est parvenu des muhajirin et des ansar. Et l'imam Malik Ibn Anas avait 
l'habitude de dire : « La dernière partie de cette Umma ne sera corrigée, que par ce qui a 
corrigé sa première partie. » [18] Donc ceux qui veulent séparer cette Umma de ses 
prédécesseurs et qui veulent séparer cette Umma de ses Salafus-Salih souhaitent 
seulement le mal pour les musulmans. Et ils veulent changer cet islam et inventer des 
innovations et des contradictions. Et il est obligatoire de rejeter cela et d’arrêter son partisan 
et d'avertir contre son mal, parce qu'il n'y a aucun moyen d'échapper au maintien sur le 
manhaj (la méthodologie) des Salaf et prendre les Salaf comme exemple, et il n'y a aucun 
moyen de sortir du chemin des Salaf. Ceci est trouvé dans le Livre d'Allah le Puissant et 
Majestueux et dans la Sunna de Son messager (Prières et bénédictions d'Allah sur lui) 
comme nous l'avons mentionné. Donc ceux qui veulent couper la dernière partie de cette 
Umma de ses Salaf, il est obligatoire de refuser et rejeter leurs paroles et d'avertir contre eux 
et ceux qui connaissent une mauvaise parole d'eux ne doivent pas la répéter. 


Question 17 : Parmi les choses que nous trouvons aujourd'hui malheureusement, est le zèle 
de certains pour diviser les gens et de prêter attention à d'autres faisant cela. 


Réponse 17 : Il n'est pas permis au musulman de se préoccuper de la conversation des 
gens, de diviser les musulmans et de prononcer des jugements sur les gens sans science, 
parce que cela cause le mal. Allah le Glorifié dit : 


« Et ne poursuis pas ce dont tu n'as aucune connaissance. L’ouïe, la vue et le coeur : 
sur tout cela, en vérité, on sera interrogé. » [Souratul-lsra :36] 


Donc l'obligation sur les musulmans est de s'efforcer de rectifier et d'unir et s'efforcer d'unir 
les rangs sur la vérité, ne pas causer la division parmi Ahlus-Sunna, ni les transformer en 
partis, ni les diviser en autre que cela. Plutôt ce qui est exigé, est que lorsqu'il voit quelque 
manque parmi les musulmans, il doit s'efforcer de le rectifier. Ainsi quand il voit la division, il 
s'efforce d'unir les musulmans. Ce qui est exigé du musulman est qu'il appelle à l'unification 
des musulmans et élimine les causes de division, parce que ceci est parmi les plus grands 
conseils que l'on peut donner aux gouverneurs musulmans et aux gens communs. 


Question 18 : Sont apparus certains étudiants en science qui sont négligents quand vient 
l'application du mot, ' ridda ' (apostasie) sur les musulmans. Plutôt ils demandent aux 
musulmans de déléguer à ceux qu'ils estiment convenable d'effectuer la punition prescrite 
pour apostasie parmi les gens communs, si le gouverneur ne le fait pas. 


Réponse 18 : L'établissement des punitions islamiques est un des devoirs du gouverneur 
des musulmans, il n'appartient pas à tout un chacun d'effectuer les punitions, parce que cela 
aboutira sans aucun doute au chaos et à la corruption et cela aboutira sans aucun doute à la 
division de la société; et à l'éruption de rébellions et de tourments. Donc les punitions 
prescrites (hudud) sont un des devoirs du gouverneur musulman. Le prophète (Prières et 
bénédictions d'Allah sur lui) a dit : « Pardonnez les punitions parmi vous, mais si la question 
de la punition est amenée au gouverneur, la malédiction d'Allah est sur celui qui intercède et 
sur celui pour qui on intercède. »[19] Et parmi les tâches du gouverneur dans l'islam et parmi 
ses devoirs est d'établir les hudud (punitions prescrites) après que le jugement ait été rendu 
par la cour de Shari'a sur celui qui est tombé dans un crime, comme la punition de 
l’'apostasie, ou la punition du vol. 


Donc l'exécution des punitions prescrites est un des devoirs du gouverneur. Cependant, si 
les musulmans en place n'ont pas de gouverneur, ils enjoignent le bien et interdisent le mal 
et appellent à Allah le Puissant et Majestueux avec sagesse et bonne exhortation et 
débattent avec ce qui est bon. Donc il n'est pas permis aux individus d'effectuer les 
punitions prescrites, parce que l'on a expliqué précédemment que cela provoque seulement 
le chaos et aboutit aux rébellions et tourments et son mal est beaucoup plus grand que son 
avantage. Et parmi les principes de base indiscutables de Shari'a est que : repousser le mal 
a priorité sur rechercher le bien. 


Question 19 : Noble shaykh, nous espérons la punition de celui qui a clairement apostasié, 
mais qu’en est-il concernant le jugement d'apostasie de celui sur qui il y a un doute ? 


Réponse 19 : Le jugement d'apostasie et l’excommunication de la religion est réservé aux 
savants qui sont fermement ancrés dans la science et ils sont les juges dans les cours de 
Shari'a et les muftis respectés (ceux capables de prononcer des verdicts islamiques). Donc 
cette affaire doit être jugé par eux et ceci n'est pas pour ceux qui sont à peine instruits, ni 
ceux qui se réclament de la science, mais sont déficients dans la compréhension de la 
religion; cela ne fait pas partie de leurs devoirs de prononcer le jugement d'apostasie. Plutôt 
cela provoquera seulement le mal, car il y a un grand danger dans le fait de prononcer un 
jugement d’apostasie sur un musulman, ou exécuter le takfir sur un musulman qui n'a pas 
commis d’acte qui invalide l'islam,. Et quiconque dit à son frère, ' ô mécréant ' ou, ' ô 


désobéissant ' alors qu'il ne l’est pas, alors la déclaration revient sur l'orateur. Donc ceux qui 
donnent des jugements d'apostasie, sont les juges de Shari'a et les muftis bien informés et 
ceux qui exécutent ce jugement sont les gouverneurs des musulmans et personne d'autre, 
sinon c'est le chaos. 
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